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MALAUCÈNE / Des dirigeants qui ne veulent plus partir, des salariés désorientés...

Aux Papeteries, le conflit
tourne au jeu de dupes

lean Mdrc MoLr l in ,  délégué CcI  du pefsonnel ,  annonce les dêrn iers rebondiesemenis de la  journée.  Les responsabl€s de ld  d i rect ion
fefusentdesor i i r .  "ce n 'es lp lusuneséqlestrat ion màisunsquat t " , lance unsal ; r ié .  /  PHonv^tÈREtùaù

I  es pdpetenes de Maldu-
I  cene \ rvent  les heures
-  l e s  p l u s  s o m b r e s  d e
l e u r  h i s t o i r e  D e p u i s  1 e
17 avr i l ,  date de I  annonce
de la fermeture dù s i l  la
tension n'a jÂmais été aussr
l o r t e ,  l e  d j a l o g u e  a u s s r
iûsrisiant et le clashaussiim
minent. Les négociatlons en-
tâmées mardi el Poriant sur
les voleis économique et so
cial ont très rapidement ca
poté. Les saldriés, considé-
rantlepeu d engagement de
]a direciion sulles points pré-
sentés par les représentdnts
syrdicaux dùcomité d entre-
pIse, ont tres vlte vu rouge

Les syndical is tes ont  de
facto invité Jean-Yves Klein,
directeur financier ei Yves

( ( Ils vontcontrecarrer
notre référé avec une
séquestration Tictive".
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Mothay, DRHdU groupeEu-
rope, Jeàn Nfarc Pavero, di-
recteur du site ei son adtoint
Rémi Rujfier "A ne possorljr".
Le quatuor a donc passé la
nuit dans les bureaux Mûis
r.is ne sont pos séqrestrés, i/s
soni lr'bres de sortir1 décla-
rait Jean-Marc Motnn, délé-
gué CCTdùCE
Après une matinée tendue,

Michel Fievez, directeur gé-
néral  Europe de Schweit-
zer NIduduit ,  a rencontré

hrer après-midi une déléga-
iion svndicdle en soùs pré
fecture de Carpentras. Reve-
nu à lvlalâùcène, Jean-Marc
Moùlin â faii ie pornt devant
I ensemble des salanés. Mi
chet Fie\ ezs est engsgé àve
nir slt Ie site pout négocjet
jusqu'à eendrecli sojr. Msis
en conirepari ie,  les ûulres
membrcs de ]a dircctiondoi
vent sorti sons ètre inquié-
tés. Ou on ies lajsse pûrlir.
ou on nous envoie ies iorces
d e  I  o r d t e  . l l  é t a i t  a l o r s
19h40, la discussion ne fai-
saii que commencer pârmi
les salariés incités à quiiter
les lieux par leurs représen'
tânts mais pas forcément
tous d'accord. D'autant plus
que 1es quarre caores rele
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nus semblaient ne pds vou-
lo i r  qui t ter  les l ieux. .  Par
peur ou par càlcul? Dlfficile
deledi re.  Onounréférébé
lon; ik vont le contrecatrer
ovec une séquestration ficti-
ve: lancerd ùn salarié. Réfé'
ré que les syndicahstes vou-
laient déposer aujourd'hui.
Mais, hier soir, la situation
était au poinimort. Les sâla-
riés, désoneôtés, échaudés
pâr de précédents conf l i ts ,
commençaient peu à peu a
quitter 1e site, dvec le senti-
ment d'avoir été pris ou piè
lle pat la manæuvre cle ]a di-

chantâ lMâlâure
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